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ces nous en avons fait IcsnMr/o/t~e~M

d'un' grand; car nous l'avons solli-

cité. "SEVICNE.

MARITORNE, (servante

d'auberge dans JDo/t ~tt/c/toHe),
femme mal bâtie et mausasde.~fyez
NALtTOKt.'E.

MARIVAUDAGE,s. m. mot forgé

pour exprimer )c style précieux et

fatigant de ~Taf/faK~ Voltaire disait

de lui qu'il pesait des riens dans

des balances d'araignées.

MARJOLET, m. pour ynar/o/M,
dérive de mar/o/e, petite Marie.
Terme de mépris.

ci Jeune homme sans expérience,

inconséquent, qui parle à tort et à

travers, sans sentir importée de ses

paroles; mariole en changeant l'i

en~

llagucau dit que ces mots mariaùle,
mariole viennent du n'omdej~yat'/e,
et il a raison car nMrMM/M et /na-

r;'o/e signifient une statue de la

Vierge Marie un enfant de là ma-

riolet, homme dont on ne fait pas

grande estime, et qui n'est point di-

gne de foi, soit à cause de son âge,
soit à 'cause de son peu de capacité.

BOQUiiroRT, Glossaire de la 7<?.e

n?m<e, au mot /aoo~t et
7MX/e.

Entendrenu mart'nleldit avecmépris
Ainsi(ju'ancs cesgens sont tonsV'tnsJe gris.

Brefque le sort, ami dumnrjole7~

On le trouve aussi dans le sens de

l'italien M!CMano. '< Ormin se voyant

pour la seconde fois réduit à servir

de tHfir/'o/et de ~sa dame. 6'Mzm<M

~<!r. liv. f de la t~ partie,
ch. Yin.

MARMINOTIER, s. m. Nos pères

appelaient de ce nom un homme qui
marmotte des prières:

MARMITE, ~.y. (marmor, vase de

marbre). Un parvenu disait «Toute

ma vaisselle est en argent, tout jus-

qu'à mes mar/H~M de. fer. )'

MAnmTECx, EDSE, et m~. pau-

vre, misérable quelqu'un l'a fait

nécNten.

Ecarteainsitoutestesdcte~tahtcs.'
LA FONTAtYB

YcnirduL)tin//)o/Mi<i'quifait)o

doux, le bon apôtre, comme c~a~e-

«H'te vicnt de c<!<amf'<~ (chatte

douce), qui fait ta douée, pour inicux

tromper.
H est plus naturel de dériver niar-

mtM;<x de mar/H;'<e, comme on cri do-

rive //ïar/M~o/ï.

Le marmiteux eSt un pauvre hère

qui vit de la marmitc d'autrui.
Et tous ces folz, ces grans vanteuc
Sonttous confuznt mamileux.

te Le T~f~on~f~~M~~c~~~<wr~( t5"si~tc).

Montaigne attache à ce mot un

tout autre sens. «Je vois avec dépit
en plusieurs menaces, monsieur re-

venir maussade et tout nxfr/nùeHjedu

tracas des affaires, environ midy,

que madame est encore après à s'at-

tifer en son caLinet. Liv. m, c. g.

La mar/):Me des Quatre-y<;m~,
.dont Rabotais parte, iiv-.tt.ch.
donne l'explication de ce mot. L'air

/;M?'mt'/e;i.r étoit celui d'un hypocrite,

qui vouloit persuader que lc jeune

i'cxténuoit.

C'est, dit l'Académie, une cxprcs-
sion famitierequ: signifie piteux,

qui est mal du côte de la fortune et

du cAté de la santé, ct qui s'en plaint

toujours.

~Tar/nt'MM~, comme le remarque

M.Laveaux, ne se dit des hommes

d'aucM't' Cf~e. C'est un vieux mot

qui n'est plus usité. Le bas peuple

dit aujourd'hui minable,

MARH!TotiKAGK s. yn. Chapelain l'a

tiré de marm/to;: <'Nourry dans le

c.dmo de rnon~a7'm!<o.')'70~c." <?Msm.

~tiv.Hdetat"partie,ch.6..

MARMONNER, v. murmurer en-

tre ses dents. II marmonno~ toutes

ses ~yrietles. n~BELAts. Le peuple
ditmoro/:ne;

Et mnrmanaer en tes dmi: lèvres,
Commcuu qui des fiévres.

oooew.e, 6ugène~ ct. u, sc 2.

MARMOT, s. t):. du grec p.o~M

(mnrn;n), spectre. Gros singe, petite

figurè grotesque, petit garçon.

~y~rmot est le nom qu'on donnait

autrefois aux petits singes. De la

ditM.dePautmy.-onaappeIëles

petits garçons marmots, et les enfans
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marmailles, De la encore marmoMcr, J

pour dire parler entre ses dents, sans

rien prononcer, comme font les

.singes.

H n'est marmot osant crier

Que du loup aussitbt lamère ne menace.
LAFONTAINB.

Que marmottes-vous )*, petite impertinente1

« Vous ne l'entendez pas mal de

nous faire Cfoouer le mamtot dans

votre antichambre." .yee/te~/ra~cat'M~
du ~a;uerout!er, Recueil de Ghé-

rardi.

« Je me fis annoncer comme suc-

cesseur de Don Valérie ce qui n'em-

pêcha pas qu'on ne me fit attendre

lus d'une heure dans l'antichambre.

Monsieur le nouveau secrétaire, me

disais-je pendant ce temps-là, prenez
s'il vous plaît patience, ~ou~ cro'/t<e-
rez bien le marmot avant que vous

le fassiez croquer aux autres. LE

SAGE 6'& liv. YUt ) ch. 3.

Croquer le mtM'/no<, c'est faire

avec du charbon et de la craye diver-

ses figures sur ces statues de marbre,

ou d'autres pierres, qui sont dans les

vestibules, ou sur les degrés des

grandes maisons, ce qui convient

assez a un pauvre diable qu'on fait

attendre et qui s'ennuie. Les Gascons

disent cronfïer le mott~et, qui se dit

par aphérèse pour marmouset dimi-

nutif du bas-breton marmo~, sy-

nonyme de marmot. Ducatiana,

t. n, pag. ~89, Amsterdam, !y38.
« On dit proverbialement garder

le mulet; compter /e~ clous de la porte;

faire le ~</e grue; et croque;' le

marmot. Ces quatre expressions si-

gnifient, à quelques nuances près,
attendre long-temps à la porte d'une

maison; ou dans un lieu quelconque.
Les trois premières s'expliquent fa-

cilement, ainsi je ne m'arreterai

qu'a ta quatrième qui, selon mot,
doit son origine à une espèce d'ins-

trument (si je puis l'appeler ainsi)

qui élait autrefois fort en usage, et

que j'ai encore vu dans mon enfance

a la porte principale de plusieurs an-

tiques manoirs. Voici comment était

disposé cet instrument qui tenait

alors lieu des marteaux et des son-

xtocène.

nettesdontonsosertaprësent:tm

gros morceau de fer créneté était at-

taché à la porte en forme de poignée
dans cette poignée était passé un gros

anneau de fer qu'on pouvait aussi

faire mouvoir du haut en bas, et du

basculant de la poignée. La porte

en cet endroit était garnie d'un

gros bouton de cuivre qui représen-
tait une de ces figures grotesques,

qu'on nomme ordinairement mar-

mon. Voulait-on se-faire ouvrir la

porte on agitait l'anneau contre les

crénelures de la poignée, et ce frotte-

ment produisait un bruit, ou plutôt
un cra<jfueme/!t assourdissant qui se

faisait entendre dans l'intérieur de

la maison.

*)) Je pense donc que croquer le

marmot tire son origine du frotte-

ment dont je viens de parler. Quand
une personne avait long-temps at-

tendu a la porte, elle pouvait dire

J'ai /onc-tem~ frotte ~'anneau; ou

plutôt ai long-temps craqué (usant

de l'onomatopée) et comme pen-

dantce frottement, ce craquement,
le

marmot attirait l'attention, ou peut-
être rendait un son, on l'aura asso-

cié à cette action, en disant j'ai

long-temps craot<e le marmot.

HVous m'objecterez sans doute,

Monsieur,quel'onnëditpas,cra-

f/uer, mais croquer le marmot, et que
ces deux verbes n'ayant pas la même

signification, on ne peut reconnaitre

dans ce que je viens de dire, l'origine

de crtMuer le marmot; je suis d'accord

avec vous sur ces deux
points;

mais

-n'est-il pas possible que 1a de cra~uer
se soit changé en o dans 'croquer,
comme celui d'armo're que le peuple

prononce ormoire. Je suis dautant

plus fondé a croire ce changement

que j'ai souvent entendu des anciens

dire craquer le marmot. "~<ue/

</M~/H6t<eM)'~ efe&i ~n~He~'ancatje,

pag. 3~3,Paris, i8'3.

ft L'origine de l'expression croque;'
le marmot donnée dans le n° 3

(du .a<tM~ des ~/)Mteur~ de la &M-

gue yr~/tca~e), n'est point satisfai-

sante en voici une que nous croyons

meilleure si une personne, qui en

attend une autre, s'impatiente, elle

murmure entre ses dents et, imite,
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~/ar/a; l'autre en hyvcr sur les sept

heuresdusoir,etc."PASQD)ER,l.tV,
e..8.

Ils (les moines ) comptent force

/Mteno~rM entrelardées de tongs ~pe-

~/mv<t, sans y penser n'y entendre.

RABELAIS, t. ), p. 2gy, édit. de <732.
Il se prend aussi pour prières en

général.

Fian~ais,.dessillez-veuslesyeux,
Apprenezpour vouset lesvôtres,
Qu'il n'y a genssi factieux
Quedesdiseursde/Ja/eno~M.

Demaudissonslardantsapatenô(re..

Il marmottetoujourscertainespalenôtru
Où jene comprendsrien.

n.tane, Les.Plnideunr,oct. 1, SC~t..

Dans ce dernier exemple, il est

pris au figuré pour termes de chi-

cane.

Patenôtre au pluriel signifie quel-
quefois, dans le langage du peuple,
grains de chape!et, tout le chapelet.

"Corne de Medicis disait c/teg/t
stati non si <e;a<:o con Pater-nostri

(que tes Etats ne se gouvernaient pas
le chapetet a la main), x MAcmAYEL.

"Ccdittuivoutoittirerses~a<e-
no~rM qui estoient de cestrin. ') nA-

BELAIS, Il, 21.

<7e~n/), suivant Ménage, est une
."ortc de bois dont tes Portugais. font
des chapelets; et: M. [~e Duchat croit

que c'est le bois (le cèdre.

Defâuz mangeursdepatersdlres,.
Geusqui font enra6erles autres,

Dontict-basfesgcnsdebien,
Amonpré, se passeroientbien.

Hsse 5uivaienten file; ainsiquepalendtres.
LAPONTAINB.

Et quant auxcourtisans,
Quidoucetset genti)zfont tant les suuisans,.
Je trouve,.lcsmettant en mcsmepalersastre~
Que teputssotd'entr'eux est aussisotqu'unautre.

nécxlnn,Salire:.

~:M;!oh'M, ornement d'architec-

ture, ainsi appelé, parce que les

grains ou perles taillées sur les ba-

guettes, ressemblent aux~ grains d'un

chapelet.

C'est à cause de cette ressemblance

que les bouchonniers appellent aussi

~MMrM les morceaux de liége qui.

Satire Dlénippée.

voLrAtns.

SCAHROK.

tiennent au-dessus de l'eau les filets

des pechcurs.

C'est aussi un terme de voituriers.

Ils appellent de ce nom certains en-

droitsdechemins oui)se trouve des

élévations et des enfoncemens altér-

natifs, parce que ces crêtes se succè-

dent comme les patenôtres d'un cha-

pe têt.

PATKKOTBtER m. PATEtoTKtERE

diseur, diseuse de patenôtres

bigot, bigote. BRAfTÔNE.

Ce mot s'est conservé, mais dans le

sens de qui fait ou vend des chape-
lets.

PATENT, E, a< du latin patens,

(ouvert).
Pour, liersa maisoali6éwalé

Qui hest est ouverteet paleate:.
cL. MAROT,pag. 146, édit. de t5~t.e.

Des termes ~aten~ (ctairs, con-

nus). GUILLAUME CHETtK. ëdit. de

.5~.
Ce terme, comme adjectif, n'est

plus guère d'usage que dans ces locu-

tions ~c~/CD~e~ lettres patentes.

Le féminin ~ateMfes't'st pris, de-

puis environ ~o ans, dans une accep-
tion nouVf![eet substantivement;

pour brevet qui permet de faire un

commerce, d'exercer une profession
en ce sens,ondit~ayerpf!<('t;<e,.

~rMf/e une patente, etc.

De /M<en<e, en cette signification

onaderivei'adjecttfuatcFï~e.ce.ce-
lui, celle "[ni paie patente, marchand

patenté, etc.

PATE-PELU, s. M. .Pat~e~M

par rapport a ce qu'on dit de Jacob

,ct d'Esau, eh. 2~ de la Genèse
comme si on vouloit dire de ces hy-

pocrites, qu'i)s ont la voix de Jacob

et les mains d'Esau. Furetière dit

que c'est une allusion a !a-fab)c du

toup qui montroit pale de brebis A

l'agneau pour le tromper. t.EDC-

CHAT note XL~v an bas de la pag. 23

de i'~nc/e/t Prologue du tv* liv. de

Rabet:'is,ëdit. de )~32.

DeceJacob, heureuxpar un mensonge
Pate petu~dontl'espritlucratif
Avaitvenduseslentillesen Juif.

VOLT""I.

<' /'a<e-pc&t signifie tes. gants de




